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| AF. AUCLAÏR, M Rédacteur e en. ‘Cher. 


28 août, sous le feu incessant de |ne vers le nord. 
l'ennemi. a L'ennemi a reculé sur toute i& 

Le: général F French avait opéré | ligne longue. de 100 milles, entre . 
{la concentration de ses trois corps Meaux et Vitry-le-François à l’est 


rés d'armée vendredi soir, 20 août et perdant 12 canons Maxim et 209 . 
es Me Mathieu Sn de Régina, tout récemment Ne del. ve avait pris position le long du canal prisonniers. Des renforts sont dé- 


son vOÿ age à à Lourdes. et à some, :oùil'füt Van des dérniers. prélats ca- [de Mons entre Condé, à à ouest par | pêchés de Gand, en Belgique ‘Pour : 

nadiens qui eurent; lé bonheur de. converser avec Pie X, vient d'adresser Mons et Binche à l'est, sur nn |fortifier le centre. et l'aile gänche, | 
à son clergé et à ses: dio ésains. une, très. belle. lettre où ‘il. raconte: ses front de bataille d'une | rentaine Sans doute un suprême effort serz | 
émotionnantes: impressions, à Rome et:à Lourdes. : de’ villes. tenté pour regagner le terrain per. * 
Dans une seconde Jéttre en date du 8 septembre, fête de la Nat: | Le 29 &i le 28.ses eccadrons d'a lu. , Dore 

vité de la Sainte Vierge, Sa Grandeur parle ainsi de l l'effroyable g guerre vantgarde s'avancèrent jusqu'à | Les alliés espèrent couper les li- « 
sropéennes Soignies, 10 milles au nord-est de |gnes de ravitaillement de l’armée . 
Mons, et eurent l'avantage dans allemande. La première ligne at 
plusieurs escarmouches. teint Cologne par Mons, Louvain ci. 
Le 23, dimanche, l'ennemi s’an- | Hasselt et peut être interceptée à. 
nonça en nombre considérable sur- Louvain; la seconde ligne passe 
tout à-droite. Le commandant |par Maubeuge, Namur, Liège. et 
du premier corps à droite avait re- |[Cologne, de là la grande impor- 
culé sur -dés hauteurs au sud de |tance stratégique de “Maubeuge: la : 
Brayest et la 5ème division de ca- [troisième passe par Hiron, Giret, | . ; 


Les cultivateurs de valerie évacua ‘Binche en se reti- | Marche et Trèves, sur Coblentz: Ja 


‘lrant’un peu au sud. L'ennemi oc- {ligne la plus forte reliant les .12 + 
FOuest et la guerre cupà aussitôt Binche. La droite |corps d’armée qui ont envahi la 
: Lo du3e : corps sous le général Hamil- |France par la Belgique passe par 
La récolte du blé et des autres céréales dans l'Ouest s'est faite dans |ton..était à 1 Mons, ‘ce qui formait, | Mezières, Montmedy, Thionville, 
des conditions excellentes. Ta moyenne de rendement pour la Saskat- |dit le général French un ‘relief | Metz et Mayence, et peut être bri- 
chewan se elasse ainsi: le blé; 15 minots l’acre; l’avoine, 20 minots trop: dangereux, et je donriai ordre sée à Verdun. La situation serait 
l'acre; l'orge, 16 minots l'acre: Dans r Alberta et le Manitoba la même |au ‘commandant du 2e corps de ra- [très grave ‘pour les Allemands a 
proportion se maintient. . - =: : mener le, centre dérrière Mons s’il leur ligne de communication ve-' 
L'Ouest Canadien ainsi par sa position excéptionnelle de nour- je trouvait trop sérieusement me- nait à être coupée. 
ricier du Canada et de grenier de: .PFEurope, tiouvera un écoulement | Inacé; ce qui fut fait. ._ E ambañsadeur Page à Londres a . 
facile et. bien rénuméré de ses produits. Les pays d'Europe en: guerre, Le .“En même temps, dit-il, je- recus avisé le président, Wilson que YAn- 
Fe a Providence souffre quelque fois pour en tirér un plus grand | dont le i inänque de bras et le pillage ont anéanti les moissons devront | jan message. du général Joffre m’an- gleterre est-décidée ? à ne print con- 
‘bien. Sans  doûte felié" es stun: , mais elle. Put êtré; entre les |en bonne partie s'alimenter chez nous! Vo Ù - 
mains de. Dieu; un ‘merveilléux’ instrument pour_Opérér d’utiles . Les cours de céréales et le.marché dé ‘accuse a) 
changements dans: Je gouvernement: des : nations. ” une hausse considérable qui est tout à l'avantage des. cultivateurs. | sur m  Ue. 
Prions avec ardeur et demandons à Dieu .de faire que les | L'offre est dépassé par la demande, et les prix élevés” qu'atteignent [autre corps d'armée Do un gagement + 7. 
nations chrétiennes, fatiguées. de- leùrs armements insensés, | déjà les produite de première nécessité, vont encore bénéficier large- mouvement enveloppänt dans une[ M. Asquith a demandé « au pare 


Dans les glandes & secousses “politiques ou sociales, des. industriés 
subissent toujours le premier choc: qui à ensuite une repercussion dé- 
Jsastreuse sur le cornmerce et la situation financièré. 
L'industrie paralysée, il s ’ensüit une diminution notable des pro- 
duits qu’elle exploite surtout et’ qui. ‘correspondent à à une quantité de 
{besoins factices qui sont plus ou. moins le fruit de diverses passions. 
L'argent est rare, la vie est chère, les temps sont durs, et tout cela 


L'Euiope és ictüellement bouleversée"r par une guerre san- | dit-on c'est Ja faute de la guerre. 
Profitons-en pour & soumettre notre vie à un plus strict régime d’é- 


42 glante qui. était facile-à à. prévoir. Depuis des années on accumu- 
conomie. Nous n’en serons pas moins heureux si nous savons cher- 


L lait, avec un. ‘lixe’i ‘indui, âvec-'une activité .effréniée tous_les ? her l boni 
EE moyens: dé . destrüction, “Toutes les recherches de la science, [© er e Fr bonheur là où il se trouve, c'est-à-dire dans la pratique de la 
vie chrétienne. 


! tous les efforts. dl industrie, fous les produits du sol, toutes’ les 
r | épargnès du trävail; tous.les soucis des gouvernements, allaient 
if dans-cette.. espèce: ‘de gouffre: :qu’on a appelée “la paix’ armée” 
à qui estla.ruine ‘des, nations, - “uñe. saignée redoutable aux: bud- 
s gets les plus forts. 
Î .C'est-un devoir } pour: vous, mes bien chers frères, de prier 
u Dieu: de mettre fin à cette-guerre dont les tristes effets se feront 
sentir par le: monde: entier. : 
EF Demandez aussi à Dieu qu l y: ait à l'avenir plus de bonrie 
foi entré les nations, que les pro messes et les traités qu’elles font 
cessent de ne ‘valoir que jusqu'au.moment.où l’où peut les. violer, 
que la diplomatie né soit plus que ! P art de tromper ct d' ‘endor- 
mir. , 5 oi ñ 4.7, °K' Nes ah ans 
| La guerre. est uné- des conséquences du péché dont la'Ré- 
Re demption à n’a.pas affranchi le monde C’est un ‘de’ces maux que 


a 


à 


RE PR T° 


‘ 


LT 7 consentent désormais ‘à vivre de Dieu, à remplir à son égard | ment à l’homme de la ferme, que des habitudes d’économie’et un régi- [direction venant ‘de: Tournai (i à lement d'autoriser la levée d’un au- 

FU leurs. devoirs:sacrés;"et êlles verront- alors S’ouvrir devant elles me frugal préparent d’ailleurs pour suriñonter les môments. difficiles. gauche. ) Im apprit | aussi que tre: demi. million ‘d'hommes pour : 
Bo les horizons‘d’un avenir riant; car ©’ est. Îé. Seigneur < qui élève les Qué le cultivateur multiplie done les ressources qu’une culture deux divisions françaises. de réser- [l’armée anglaise, ce qui ,porter8, . 
s peuples “Dominus elevat genñtes”; © est Lui qui donne aux peu- | intense peut lui procurer. Le gouv ernement Fédéral l’encourage à .pro- {ve et que le 5e corps. d’armée-fran- l'effectif total à 1 186, 400 . .hom- 

. Pa ples, dont il est le Roi, la prospérité et la force “Dominus virtu- | fiter de tous les avantages d’une production surabondante de ja ferme. çaise à ma droite battaïient en re- mes. 


Les Tndes ont fourni un ‘coips. 


tem dat populo su0; 7€ 'est Lui qui les. bénit dans la paix, Benedi- 
expéditionnaire considérable. for 


à _ cet populo suo in. pace”. 

Prions aüssi pour qué les nationë ‘dégoutées de la guerre 
. e et avides de s entendre, comprennent qu‘ il Jeur faut un arbitre 
impartial, Sup 


La culture mixte, l'élevage des bestiaux, l'industrie laitière, l'avicul- 
ture rapportent en ce moment d'excellents revenus. 

Et nos bons cultivateurs s'alarment de la guerre d'Europe? C’est 
sans raison aucune. L’ argent ‘certes se ‘fera plus rare dans. les villes, 
mais les habitudes d'économie se fortifieront davantage. Que le culti- 
vateur ait confiance. Les crises financières out comme les commotions 
industrielles l'atteignent moins directement que. tout autre. Roi et maî- 
tre chez Jui, il se suffit à lui-même, sa ferme, le nourrit et le soutient. 


Vestal pas € plus heureux des mortels? - DRE 
; Æ * À 


. , L'avenir peut apparaître sombre dans les. domaines de l'industrie. 
qui lac eraint RE es la: IL: ‘asrieulinre, au contraire, pourra seule: “réparer les ÿ ruines accumulées 
Pacifice par la güerre, , 


traite parceque les Allémands s’é- 
taient emparés, la veille; du passt- 
gé de la Sambre entre Charleroi et |mé d'infanterie, de cavalerie et: mê- : 
Namur.’ ‘ « me d’une, brigade militaire. ‘de che, 

- C’est alors que le général. French meaux. Le prince | hindou.dé My- ; 
craignant sériéusement:de voir ses |sore a mis la somme de $l, 600,008 | 
trois corps d'armée ( 120; 000 hom- à la disposition de: Angleterre: 
mes) .enveloppés par les cinq. corps |pour défrayer les, dépenses à du corps. 
{d'armée allemande (200,000 hom- expéditionnaire. CUT: 
mes). commença à se replier à mar- On'parle aussi de constituer uné De Li ci 
ches forcés sous la protection de Ja division de: troupes exélusivement: 
cavalerie. * canadiennes-françaisés, CUT 
{Le 24 au matin il. aticignait : Commé preuve de la désorgant :, 

Maubeuge; le 25 la ligne Cambrai, sation complète du commerce mar. 
le Cateau, Landrècies. . ‘* ritimè allemand on” ‘signale. le, Jet 
Le jour: le plus critique fut ce- qu sil ne resté plus que quatre vais. 
u:26. Ls” gauche dé Tarméé scaux allémands sur. : PAtlantique. 


au représente : Sué là térre. 1 Dieu qui a dit: ‘ “que la paix 
soit avec. vous,' Son i parti 


L unique s source: de da! paix poun toutes les snaisne pou, se tou 
!. + Ver que dans “un: tou 
anenenner il 


K. puissants à. Rs 
. ligérantes- finiséait par: être tolalenient Écrasée ‘à: brève éèhéanee. 


BE . L’ unique Prince de la: 
r.., T0is, et le Roi ile 


“arrive. aujourd'hui a nouvelle “ani? be ign s de bataille large. de: 


ë 
HR 


ir à Gursuture. 
AI ei 


" 


nce-|Soländ'pour pfovoquier a een 

La: men lemandeà. a -batail! Lee sat-lti rise : SOT DU TAPpÔ hi Mens NE D SE Re de e, Port: 
. : S PH OS LR PEUR oo VEJ B CA il PRET MS es C Vertures,. 

escaliers tôurnée 


sieurs jours en Suspens. 
-mées Allemandes commandées res- sen 1 parer. ‘de là mhîtrise. de la 3 el où ‘À SPÉCIA 
. pectivement par le général "von |si'ses ‘troupes “territoriales subis- |. La cavalerie. presque. hors -de | Lt AMBRE 319,-BL0C: MÉLNEVRE. 
‘Kluk, le général Von Buelow. et cest une grave défaite; et tous les |: : u 
le ‘prince: - héritier Krédérié matelots anglais sont prêts pour Ja 
Guillaume se portent à: Vassaut du [jutte: Détail touchant, chacun 
eentre sans pouvoir cependant d'eux à reçu de son capitaine pour 
ébranler les lignes françaisés:. : |porter sur soi un feuillet sur le- 
A gauche les troupes anglaises quel se lit la belle prière suivante: 
.s’acharment avec une infatigable “Notre Père qui êtes dux cieux, 
ardeur à la poursuite de..la droite pardonnéz-moi mes péchés et forti- 
allemande qu “lk font reculer sur fiez-moi dans le bien. Donnez- 
certains points jusqu’à 40 et 50 |moi la force de remplir mon de- 
milles. voir fidèlement et courageusement. 
x * * Bénissez et protégez les officiers et 
Du côté des alliés 1,600,000 |Jes soldats sur ce bateau. Préser- 
d’hommes sont engagés dans la lut-|vez tous ceux qui me: -sont- chers. 
te et les forces doiv ent être à peu de tout mal durant 2a0n absence:| t 
près égales du côté de l'ennemi. par la grâce de Notre-Seigneur 
Personne ne peut se faire une idée Téns-Christ. Aïnsi-soit-1l.” Les Belges avec le roi Albert à 
d'une telle bataille: le monde n’a! Un correspondant anglais pré-|leur tête, ont fait une vigoureuse 
jamais rien vu de pareil. Quiltend qu’une flotille de Zeppelins |sortie et, repoussant les troupes de 
pourrait décrire cette effroyable se dirige sur Londres. | gardé allemandes, ils ‘ont repris 
mêlée qui dure déjà depuis quatre| Les trésors de la Banque delMalines, Gand et Aerschot. Ts 
jours ? Cela dépasse vraiment tou- |France ont été enlevés de Paris. ont aussi détruit la ligne de chemin 
te imagination. Ajoutez-v encore |T.e poids du magot d'or est de 1,322 | de fer entre Louvain et Tirlemont 
Thorreur d’un orage affreux qui à |tonnes et celui de l'argent 3,009 La ligne de communication alle- 
éclaté aujourd’hui au plus fort du |tonnes. Il a fallu 132 chars, re-|mande se trouve ainsi coupée, et 
combat, nous disent les dépêches, | bartis en 7 trains pour effectuer le leeci peut avoir de très graves con- 
et songez de plus que la bataille se |{ransport qui s'est fait sans encom- | séquences pour le ravitaillement de 
poursuit aussi bien dans les ténè- |bre. l'armée allemande en France. 
bres de la nuit qui s’éclairent alors| Un train de 600 hommes del : Le communiqué officiel de Paris 
des feux meurtriers du Canon. |iroupes partis de la colonie du Cap | résume ainsi la situation pour la 
Non, le monde n’a jamais rien vu |a déraillé, 6 hommes ont été nés | journée: “A notre gauche les Alle- 
de pareil... Terrible châtiment let 20 sérieusement blessés. mands ont commencé un MmOouve- 
d’un monde coupable d'avoir renié] La commission belge qui appor-|ment général de retraite entre 
Dieu-pour se faire l’adorateur de |te au président Wilson, es Etats- |l'Oise et la Marne: hier leur ligne 
Vorgueil et de la luxure ! mais Unis, un rapport  circonstancié |de front était située entre Soissons, 
aussi, salutaire expiation d’où sor- jsur plusieurs actes de cruauté al- |Braisnes at Fiemes et ia Mont:ene 
tira très certainement une société flemande est arrivée aujourd’hui à [de Reims.  (Soiseons. (18,200 ha- 
régénérée et purifiée. car Dieu ne New-York. hitants. est à 50 milles au nord-est 
châtie que pour faire disparaître! On a suggéré aux communes|de Paris; Braïsnes. 1,540 habi- 
les traces du mal et restaurer le |anglaises d'utiliser les prisonniers l{ants. est 8 milles à l’est de Sois- 
bien. Dieu n’efface que pour écri- lallemands pour le travail dange- [sons: Fismes, 8,400 habitants, est 
re... reux de rechercher les mines |6 milles à l’est de Braisne et la || : MEDECIN 
+ x # © jdont la marine allemande a infesté |montagne de Reims $ milles au CHIRURGIEN 
Le feu se rallume en Belgique. {la Mer du Nord. L'ambassade an- sud de la ville, est à 20 milles au 
Autour de Bruxelles, de Gand. de lolaise à Washington aflirme que feud est de Fismes.) 
Malines et d'Anvers les Allemands [l'Angleterre n'a pas placé encore | “La cavalerie allemande parait 
ont été contraints d'affaiblir leurs june seule mine en mer depuis le épuisée. Les forces anglo-françai- 
troupes de garde pour orossir l’at- |commencernent des hostilités. Îsee n’ont rencontré que peu de ré- 
taque du côté dela Champagne.| Ta Russie a acheté du Canada jsistance dans leur poursuite. 
Les Belges en profitent pour re- | un puissant brise-glace pour tenir| “Au centre sur notre aile droite 


et les. honimes par gros détiche- 
ment sé. livrent: prisonniers. Cela 
ressemble: fbeaucoup-à ‘la déroute. . 

Mais il'ne faudrait : pas conclure 
irop. vite que cé soit la. fin: de. cette: 
audacieuse canipagne: “d'int ason 
allemande, ear les gros bataillons ce ns Pos 4 | Grave < mi else Le & ous ce _— 
restent encore intacts et vont. cher- ne — __ s |" HÉRReUEe “&. Idéal: Gasoline: Trac a nt Car. 
cher à se reformer pour de. nouvel- ETES | ; ce 
les offensives. 

Dans cette lutte gigantesque il 
est inévitable que la balance de la 
victoire penche tantôt d’un côté, 
tantôt de l'autre. 

* *X * 
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prendre loffensive. jouvert le port d Arkan gelsk sur la |les Allemands ont évacué Vitrv-le- D R CS 
A l'extrême droite du théatre, Mer Blanche. qni commande la Francois. où il se sont fortifiés, et Dr CSKOSIETS AVOCATS, PROCUREURS Pompes Funèbres 
occidental de la guerre. en Alsa- navigation de l'Océan Arctique. 5}. si ÉVACTÉ - , | | ET: NOTAIRES L 
a gue SE ie. jils ont aussi évacué la vallée de la AMÉDECIN-CHIRURGIEN 


Bâtisse de la Banque d'Ottawa. : : Ambulance privée 


ce. loffensive française se ranime. ("est cette rnute qu'a dû suivre le [rivière Saulx.  Attaqués à Serrnai- 
PRINCE ALBERT, - + . Sask, 


Mulhouse est de nouveau aceupé corps expéditionnaire russe que | se et à Revienv. ils ont abandonné | Bâtisse STANDARD TRUST 
et les Allemande se replient sur l'on disait débarqné Ja semaine der- | gaucoup de matériel de guerre, Coin 3e Avenue et 22e Rue 


Bureau et Chambre Ardente : 


Hérphill ‘Block, coin 10e Rueet Ê 


?è 


Strasbourg et Metz. | | nitre en Ecosse. 1! (Sermaise est à 15 milles de Vitrs- Le “ | 2e Ave Est, | Prince Albert, Sask. 
Le Kaiser a établi ses quartiers ! Saarepr 19 SEPTENDRRE le-Francçois. et Revigny est à 5 mil-} Heures de bureau: 2 à 6 p. m. |Meiïlleurs remèdes L j 
généraux à Luxembourg dans l’hô-} La bataille de la Marne—c'est je: à l’est de Sermaise). TEL. 1330 et moins cher Buréaux ouv erts jouret nuit à 
tel d’amhassade allemande gardée lo num que porte le terribl #6 : SR ES EEE EEE - ProR jf “attention ‘aux cents Prix Modérés à 
” = i que porte 1e terrible enga- | “Les forces allemandes qui oceu- trmapre ENS. . 
#4 4 SASKATOON, | - SASK. Si nos prix n ‘étaient pas, “plus. bas que de OÙ 


Ja nuit par des aéroplanes munis enient qui dure depuis une semai- 
de projecteurs. Un aéroplane het-ine entre Paris et Verdun—n’est 
ge ou francais est parvenn à lan-ij4+ encore arrivée À un résultat dé- 


‘paient la région de l’Argonne ont 
Se à céder. Elles retrai- 


ceux des autres il vaudrait encore la peine 
de venir acheter vos remèdes chez nous. ,: 

-Notre principe est de ne’ vendre que. des 
remèdes de première qualité, et toutes nos 


tent vers le nord dans la forêt de 


ACADEMIE ET PENSIONNAT 


| 
l 
| 


nie e ee . 
neo as Re CARS CAUSE LE : Belnous (10 milles au nord de Re- affaires se maintiennent sur cette base. 
beaucoup de dommage, La droite allemande menacée | riens et 10 milles à l’est de l’Ar- DE NOTRE. DAME DE SION De plus. comme nous vendons héaucoüp 
* + * d'être enveloppée par des forces | sonne). nos remèdes n'ont pas le temps .de vieillir. 
| - Dussiez-vous payer plus cher. que. .vou 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Sur le second théatre de la guer- |-upérieures, continue sa retraite 
re, l'invasion russe ne parait pas |vers le nord par la route que suivit 
‘avoir fait de progrès aujourd’hui, | d’abord le général Von Kluck pour 
et. au dire de Berlin, elle aurait |se précipiter de la frontière belge 
même subi un recul considérable |sur Paris, après avoir défait les al- 
en Prusse en se heurtant aux trou- | liés à Mons, puis à Cambrai et à St. 
pes de renfort amenées en hâte de |Quentin. 
l'ouest. Avec le général Von Kluk, l’aile 

De Vienne on annonce aussi un [droite de l’armée du général Von 
retour d’offensive des troupes au- | Buelow se replie aussi sur les riviè- 
trichiennes dans la région de Jem-|res Aisne et Oise. À gauche enco- 
berg. C'est la seconde étape de la!re, l’arrnée du prineée de Wurten- 
grande bataille de neuf jours où bourg qui essayvait depuis long- 
du côté de la Russie furent engagés temps de briser la ligne française 
450,000 hommes d'infanterie, |a cessé le combat et se retire au 
4,000 cavaliers, 15,000 pièces d’ar-Inord. L/aile gauche allemande, 
tillerie, et 2,000 canons de Eampa sous le commandement ‘du’ Prin- 
gne. {ce héritier, continue : à sé “battre 

Les Russes ont ralenti l'attaque avec dés alternatives de succès et de 
en Galicie pour récupérer eurs revers du côté de Verdun. . le. plan de l'état-major allemand | 
forces. T1 semble que si les armes alle- |Paraît être d'isoler Verdun de la paxée” de Herbertshoghe, capitale d “Ja Séinte Va pour ne 

Dimanche soir les Autrichiens [mandes qui 4 appuyaient le général [Me des alliés, “ de l’Archipel de Bisimark (colonié ssment de. ‘la-paix’et sil 
. ont anéanti une division entière de | Von Kluk à gauche. avaient pu On croit que les bataillons alle: allemande de 18,000 carrés popur. | 
troupes serbes près de Mitrowitza. [avancer aussi vite que lui, il n’y.[mands (300,000 Hommes), qui ont: Jan de 200, :000 Habitants sur 8 

Mais les Serbes se sont ‘emparés aurait pas eu de bataille de’ la Mar: été retirés, de POuest se sont portés côte nord'de 1 Australie et. aù, sud. 
de la forteresse de Semlin en face Îne, mais bien l'investissement de Lau secours de l'Autriche en Gali- |: est des îles P hilippines; cette colo 
de Belgrade ce qui libère la capi- | Paris au nord et à l'es st: selon le dé- [cie au lieu de se rendre en Pruss nie: ‘fut concédée à, 1 Allemegne en. 
tale du bombardement auquel: elle [sir sans doute: de l'é état-inajor. alle-|T Allemagne. aurait: craint que 
a dû résister à plusieurs reprises mand. - - ‘[lAutriche écrasée : fut contrainte 
. depuis le commencement de. la “Dans Jeur’ retraité; Von. KIdk ét 
guerre.” ci S Le Vôn. Buelow-sont tal. innés: par. Par- 
‘Il'est rumeur que Ja Roumgnie; méé : ‘française. : Les” engagements 
a Grèce’et la Bulgarie en sont vi les plus térribles ont: éu-lieu entre 
“nues à une entente pour se Mr leRrangois &t Sezanrie, | Le |. 


y regagneriez encore. mais. 
Vous payez moins cher. 


“En Lorraine nous avons fait 
un peu de progrès. Nous accu- 
pons la bordure est de la forêt de 
Champenoux. 

“Les Allemands ‘ont. évacué: 

Saint Die (Vosges) 7 

Un communiqué de Londres dit 
que les troupes anglaises ont tra- 
versé la rivière Oureq donnant tou-. 
jours la chasse à l'aile droite dont 
la retraite s'accèlère. 

La 3ème armée francaise s’est 
emparée de toute l'artillerie d'un 
corps d'armée allemande, 

Le dernier rapport officiel d’Al- 
lemagne dit que les troupes alle- 
mandes s se sont emparées d’une for- gade. 


teresse ar sud- ouest de Verdun et |. : 1° amirauté ‘anglaise | annônee. 
que. nr flotte: ‘britannique s'est eu 


Vous trouverez ici une éducation soi- 
gnée, un cours d’études complet, une. 
parfaite discipline et un milieu idéal. 
‘_Lé cours d’études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de 12 Saskatchewan, de plus : * 

Le français est enseigné 
-dans toutes les classes. 

‘Leçons de musique de peinture. ‘de 
‘dessin, de travaux à V aiguille, de dre- 
tylographie et de sténogra phie. 


. Chas. prier des 


Pharmacien et Opticien © ©: 


Avenue Centra' CRU Prinée-Alb t 


‘Pour les conditions et autres ren- 
‘seignements s’adresser à la: 


-Rév. MERE SUPERIEURE 


“a orsque nous: : VOyOns 
grande partie ‘de ee 


ique gac donne beau- 
de ‘biscuits, bien 
jeux et _pur, que 
: .On oublie 


prise de Sernlin, € en | face de Bel- 


pour. oigue ‘des conf ts: 


TAN 
3 


ment. d'elle. LL Ê 
ELa sitiation en Prusse reste in: 
décise: Ë ; 


| : présun 
[ Au: ‘saint, pôr 


st à Ro tdans toute PT |] 
{alie, d’ une; haüte: réputation de 
piété, de science ét de. talent. Les |: 
notices biographiques. publiées hier 
relatent que “trois jours avant sa 
nomination au. ège : archiépisco- | f 
pal de Bologne; ‘en: décembre 1907, 
il avait. été: désigné à à la nonciature 
ile Madrid, “mais que cette nomina- 
tion fut immédiateinent: rescindée. 
Ce qui est” moins connu, ce sont les 
motifs ét les circonsiances de "ec 
brusque changement, si peu con- 
forme aux traditions romaines. Voi- 
ei explication ‘ ‘que m'en donnait 
à Rome, en1910,-un ecélésiastique 
bien renseigné. … - 
Le siège de Bologne était alors 
vacant, par la’ mort du cardinal 
Svampa; la nonciature de Madrid |” 
également, : “par le. rappel de Mer 
Rinaldini, créé .cardinal. Æ’un ct 
l’autre postes étaient, dans leur 
«phère- respective, d’une‘haute im- 
portance et les circonstances exi- 
geaient, dans-les deux cas, des titu- 
laires de premier oïdre. 
Bologne, célèbre par son anti- 
que’université, est resté l’un des 
centres les plus actifs de Paction 
catholique. Un groupe de. prêtres 
ct de laïques ardents y. avaient 
créé un. mouyement social et intel: 
lectuel; dont les’téndances j inquié- 
taient. : sérieusement l'archevêque 
ct le Pape lui -mêmo. En: dépit de 
son prestige .et de son “autorité, le 
‘ cardinal” Svamipa : n'avait pas réus- 
si, lorsque la mort l emportn, à en- 
rayer ou plutôt à rectifier le moù- 
vement. | 
. À Madrid, la situation était fort 
tendue. Sous la poussée . des radi- |: 
vaux, le ministère Tibéral, suscitait 
des difficultés à l'Eglise et aux con- 
grégations religieuses. La: position 
de Mgr Rinaldini. était devenue 
impossible. 
Dans les deux cas, “me action 
prompte-et énergique s ’imposait. 
Tout. naturellement, Son Emi- 
nence le:Cardinal Secrétaire d'E - 
tat, chargé des. rélations de l'Eglise 
avec les puissances étrangères, : se 
préoccupait . sürtout: de. la noncia- 
{ture ‘de Madrid. I]. “décida d'y 
nommer son substitut, “Mar della 
Chiesa, alors simple. prélat, du; ‘pape. 
L’éminentissime’cardinal avait eu 
{oute occasion d'apprécier les. quali- 


tés de son -candidat,: «puisque Mgr, L 


della Chiesa .exerçait' déjà: ces fonc- 
tions sous son prédécesseur, dilus- 
tre cardinal Rampolla,. et.que de- 
puis quatre ans il avait été.son col- 
lahorateur quotidien. “Sûr de Jap 
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6.Sa-blessure: 


jui 1ocnes, 


is ère pen- 


inal stupéfiite représenta |‘ 


fan Saint Père toute “Piraportance [1 
| dé envoyer, à Madrid un homme de 
. prèmier ordre; il s 

montrer à Sa Sainteté que Mgr del- 
la Chien était, en l'occurence; le |° 


seul qui répondit à toutes les exi:| 

gences de la situation. 15 
“Non, non”, répliqua . le” saint 

pontife, toujours souriant, : “il'est 


facile .de trouver des diplomates. 


T1 est phis diMicile de trouver des 
évêques selon lercœur. de Dicu.” 

Le secrétaire d'Etat appela à ès 
rescousse le car dinal Vivès y Tuto, 
son compatriote, aussi désireux que 
lui. dé maintenir les bonnes rela- 
tions du Saint- Siège et de la cour 
de Madrid. Ce'n'était pas deux 
minces influences, puisqu ’on disait 
alors couramment à Rome que 
trois hommes sgouvernaient TEgli- 
se: LI. EE. Merry del Vi al, Vivès 

" Tuto et de Lai. , . 

Rien. # y fit, afin de couper 
court à toutes les sollicitations, le 
Pape fit appeler Mgr della’ Chiesa, 
lui annonça sa nomination au 
sièee de Bologne el, six jours 
plus tard, le consacrait de sa main 
dans la chapelle Sixtine. 

Cette décision. du Saint-Père 
était d'autant plus remarquable 
que le nouvel archevêque appelé si 
soudainement à succéder à un 
prince de l'Eglise sur l’un des siè- 
*es archicpiscopaux les plus impor- 
‘ants de l'Italie, et dans .des cir- 
constances particulièrement diffi- 
ciles, n’avait.aucune expérience du 
gouvernement des fidèles. T1 n’é- 
tait pas même évêque titulaire. Sa 
carrière, toule consacrée à des 
fonctions diplomatiques  relutive- 
ment modestes, semblait justifier 
es intentions du cardinal secrétaire 
d'Etat plutôt que celles du Souve- 
rain Pontife. 

Les succès de son règne court 
mais fructueux à Bologne ont 
prouvé que la sainte clairvoyance 
de Pie X ne s'était pas égarée. 

N'est-il pas permis de craire 
qu’en tout. ceci la volonté de Dieu 
s’est clairement .manifestée? Le 
gouvernement spirituel d’une 
grande cité catholique, travaillée 
par. les tendances diverses de les- 
prit moderne et de la’ démocratie, 
n’a- +-il pas mieux préparé le chef 
futur de l'Eglise universelle à l'ex: 
ercice de son auguste mission que 
le seul contact avec les diplomates 


et les gouvernants ? 
*+k *X x. 


Une pensée non moins 
lante c’est la certitude que l’élec- 
tion du nouveau pape s’est faite à 
Vabri. de toute pression de la pärt 
des” puissänces humaines. On sait 
qu après, Ja. mort de, Léon XIE, 
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7, dit de, Paf e n'[D 
pee alles Calculs - des omimés, furen dé:. 


: joués; 


s’efforça de dé- 


.|de Rampolla, un juste: retour. des | dé crimes. de.toutes sortes. 


conso- 


‘sanne. avait mis fin à un siège. qui 


FR le mais 
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le Pate qi avait laissé, cr 
dé dans la à 
Su far” 


de prodiqner. dans le. monde: entiers 
résta |[sur ses persécuteurs comme sûr sés 
id. ; enfanis fidèles, les trésors de son 
apostolat et de la charité, : fr: 
. Aujourd’hui comme ‘ au’ temps 
de. Pie V IT, l'Europe est. boulever- 


RES 


car, Si, cjamais”. D: 


mort, de carnage, de s spoliatiôns, | 
Les fi | 
choses. :Îls se demanderont si le |dèles “‘tremblent, Tout confiinté | 
nouveau pape ne va pas incliner du |soient-ils dans : les promesses du. 
côté de la France. Tous les catho- Christ, ils ‘se demandent avec ‘anis 
A lliques sincères, de cœur et. d'esprit, xiété si l'Italie ne va pas entrer | 
se barneront à demander à‘ Dieu dans le conflit avant la réunion, à 
qu'il conduise le “Serviteur: ‘de ses conclave. Non, Dieu-veille 

serviteurs” dans la voie de la jus-| Seule des grandes puissances ae 
tice et de la vérité Ce n'est pas l'Europe, Ftalie, liée comitne les 
un pape pro-fr ançais où anglophi- autres à la guerre, s s’'abstient En 


Cha, ancien ecrétaire et protégé 


Père pour tous les fidèles, à quel- {solennels, fruit de longues! années 
que race au nation qu ils - appar- d'intrigues et du travail savant dés 
tiennent. diplomates, Les hommes "d'Etat | 
Oui, que Dieu prête longue vie let les hommes de guerre e s’élonnent. 
à Notre Saint Père le Pape Bennît |Les uns se réjouissent, lé” autres | 
AV! Qu'il lui donne les lumières, | s irritent. Chacun cherche’ des mo- 
le courage et la force nécessaires |tifs de cette attitude inattendue. 
pour répandre le baume de la foi, | Ceux même qui en sont iminédia- | 
de l'espérance et de la charité sur [tement responsables donnént des 
le monde chrétien déchiré par Fa- explications conformes pént- -Ôtre 
baminable violence des hommes! aux règles de la diplomatie” et aux 
Quel spectacle  réconfontani [données de la politique. ‘Aucun 
pour les catholiques, pour le -mon- {ne songe à la seule vraie: c ce st que 
de taut entier, au milieu des hor-|Dieu, qui se rit des calculs ‘ des 
reur- de l’heure actuelle, que cette hommes, a voulu que Son Eglise | 
éternelle survivance de l'Eglise ! ne reste pas privée de son chef, de 
Jl-n°y a guère plus d’un siècle, [son guide et de son soutien * Le 
l'Eglise, à peine délivrée des coups |conclave se réunit. Les cardine Aux 
perfides du jansénisme et du josé- {des pays en guerre oublient un'ine- 
phisme. prolongement insidienx |{ant le conflit qui déchire leurs pa- 
du protestantisme, semblait étouf- !trics-terrestres. L'élection se fait’ 
fée dans les ténèbres, le sang ef la [dans la sécurité Ja plus complète et | 
boue de la Révolution. A la mort |avee une rapidité presque ina 
de Pie VI, les sectaires s'étaient | dans les annales de l'Eglise. 
vantés que la papauté était morte. | Pie X est mort au pied de l’ autel | 
L'âcre fumée de l'Europe en feu |du sacrifice, victime expiatoité dés 
avait pénétré jusque dans l’encein- | crimes de l'humanité. Benoit XV 
te du Conclave. . Après plusieurs | 5 monte à son tonr, pour offrir à 
iuois de luttes, de tiraillements pé- | Dieu les prières de miséricorde el 
nibles, de tristes intrigues, la dou- {de pardon, prêt à panser les plaies 
ce et lumineuse figure de Pie VIT an monde, à ramener les natiqns 
s'élevait au dessus des ténèbres. | fgnrées dans les sentiers de la jus- 
Napoléon, restaurateur de l’ordre |tice. T1 s’asscoit dans la chaire de 
social, sollicita et obtint du pape | Pierre pour en faire descendre les 
la consécration de son œuvreparoles éternelles de lumière et de 
et de son règne. Maïs dans l’éga- | vérité. 
rement de son orgueil, il voulut! pie X est mort. Benoit XV vil 
réduire le souverain pontife au let règne. Le Pape ne meurt pas. 
rang de chef de la gendarmerie Les empires s’écroulent,.les na- 
spirituelle de son empire. Le € tions s’entretuent, la carte de l'Eu- 
losse de chair tomba sous les coups |6he va être bouleversée: à la do- 
de la justice de Dieu, et le pape fimination : allemande 
ontinua de régner sur l'Eglise uni-. peut-être le joug slave, prélude de 
verselle. | . invasion jaune. T’Eglise. reste, 
Quelques années plus tard, un immuable, toujours jeune, vivante. 
inouveau vent de révolu‘inn souf- |Trorte des promesses de son divin 
flait sur l'Europe. Accinmé par fondateur, elle continue d'éclairer 
les novateurs, Pie IX, le glorieux [Je monde, de sauver les âmes, de 
martyr, recevait bientôt leurs pre- préparér le règne de Dieu... 
miers coups. Chassé de la ville _Christus vivit, Christus regnat, 
éternelle par la révolution, il y ren- Christus tmperat ! eu A 
Je avec: l’aide de la France. Pri- _ Henri Boürassa. : 
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lautement qu ‘elle n'avait pus “opé- lense délivrance, 
‘rer que par la protection divine. sion solennelle, qui, de nos: jours 
Le lendemain les Anglais démo: comme autrefois, se déroule, le S 
ralisés par Jeurs ‘dérontes inatten- | mai, À travers les murs de la cité. - 
dues, levaient, le siège de la ville. | y: LIT.—1A CAMPAGNE DE LA LOIRE 
Orléans était libre. C'était le: s| : Après la délivrance” d’ Orléans, 
mai 1429. Jéñnne.: revint trouver le roi à 
. Le signe promis, par Jeanne; a Tours, afin de le décider à -accom- 
Ja divinité de sa mission, s'était réa, Jpbir Ja deuxième partie. de sû mis- 
!Uisé à la lettre. : sion :. conduire le: Papin” 
‘En neuf jours une-pauvre pay: Reims. pour ÿ: être. sacré.” : 


lle: se heuïta à à ‘des hésitations} 

[aunit depuis sp ë mois. Elle réus: qui : semblaient: légitimes. Les. An“ 
pe les hommes de .. glais toñaiét ë ‘enéorë. qhelques pla: 
en ae ces, das les environs: ‘d'Orléans;:il 
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|pardissait, imprudent.* dé: marcher |. : 
de Reims. avant d'avoir repris: ces À 


u “garnison: an£ 


ane rénfrait dé 16 
le tête. ser ane pelle ar: | à 


gs ex, 


vOr rléans, à 


le qu'il faut à l'Eglise; mais .un |celæ elle manque à ses engagéments | 


succèdera:| 
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DESMARAIS & ROBITAILLE LE L 
19'et 21 Notre-Dame Quest, Monfréal, P, Q 


Marchands d'Ornements d "Eglise, Vases Säcrés, Bronzes, . 
. Statues, Chemin de Croix, etc 


Articles religieux, Livres, de prières, Images, ete. 


Spécialité : Cünfection de bannières drapeaux, etc., pour 
Congrégation ou sociétés. ‘ 


Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 
Catalogues envoyés sur demande, 


etes. 


- Aux: membres du'clergé 

. Bronzes, | pu Ôrnements.! d Eglise, 
: Autels,. Bancs, : Ameublements : ét Cloches. 
-Cierges, Huile de. Sanctuaire, Vin de Messe, . 
Livres de. Prières, Chapelets, Articles de Piété. 
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mes brebis que der m exposer à à tnt : “Qué dites vous Ÿ N ous tourné: 
dé contradictions. et:de périls: | ‘ rôns le dos. —— : 
Et malgré la: résistance .désespé- _Nénni, ‘eh ‘nom Dieu, ce sera: 
rée des s Anglais, Jargeau fut | pris se les Anglais. Ts. séront battus  - 
Suffolk fait prisonnier. | C'est {mais vous aurez “bésoin. de vos. ‘épe 
Jargeau que Jeanne dit au : due rons pour lui suivre. : | 
d'Alençon, qui hésitait à à commen —Etes-vous bien sûre que rôus: 
cer l'assaut : | les vaincrons ? 
—Ah! gentil due, as-tu peur 21 En nom Dieu, il faut les c com 
Ne enie-tu pas que j'ai promis à {a battre. Quand ils seraient. pend 
| femme de te ramener sain.et sauf. aux nues, nous les aurons, pare 
: Et:comme; un peu plus tard, le que Dieu nous Jes envoie pour. les 
ue se trouvait à un endroit battu |ehâtier. 
Et: les Anglais | firent. “battus 
ellé, Gtervous de ls sinon Voici une TPlus ‘de deux mille Anglais furen 
us Le tués, “plus: de deux cents: faits pr 
sonniérs, pari quels 
éritilhomme téromt ace et. est” Jeur chef: . Ê 
ot ‘ “En- sépl'jours, Je 


ve, LR pots, 


de: pass, aux 


te, 
-pas:.lenombre;| 


RARES 


disuicelle à à 806 ce eo € sattquez 


Slces An 


SE = 
AL CM 
a ter der 


de ne 
Se et a: 
D, 


[Mg [gr | Raudrillart “recteur. a 


Pinstitut Caiholique ‘de Paris, ira: 


ce dans la “Croix” de Paris un. sat. 


sissant tableau” de: la transforma-\| 


tion religiense opérée en + Francè 
par la guerre : 

Qui nous eût dit, il va a seulé- 
ment quelques semaines, que ‘ces 
deux causes pourraient si tôt se 
trouver solidaires, autrement que 
dans nos vœux? Et pourtant, le 
miracle est fait. En redevenant 
tout à fait française, l’âme natio- 
nale se retrouve catholique. La 
transformation s’accomplit dans les 
individus: le contre-coup politi- 
que suivra. 

Nul ne saura jatnais le nombre 
des retours à Dieu que la déclara- 
tion de guerre a opérés. 
doute la crainte, la juste crainte de 
la mort y est pour quelque chose. 
Mais bien plus encore le besoin de 
recourir au Maître, au Père, de qui 
tout dépend le sort de chacun et le 
sort de la patrie. Dès le premier 
jour de la mobilisation, nos églises 
furent pleines, nos confessionnaux 
assiégés, les tables de communion 
plusieurs fois bondées de fidèles. 
Souvent, d'un côté du confession- 
nal, l’homme qui allait partir, de 
Fautre côté la femme qui faisait 
son sacrifice et implorait la force 
d’en-haut. 

Tel prêtre que je connais a con- 
fessé officiers et soldats dans le cou- 
loir du wagon, tel dans la rue, tel 
autre dans la cour des casernes, 
Hier encore, l'un de nous, en habit 
militaire, traversait la place : 
“Vous devez être curé?—Oui.” La 
conversation s'engage: on fait le 
tour de la place sous le regard 
étonné d’Etienne Dolet, habitué à 
d’autres manifestations, et le cama- 
rade s’en va confessé et absous. 

Un régiment de Normandie s’ar- 


rête quelques heures dans une 
grande ville de Seine-et-Oise ; la 


plupart des officiers et beaucoup de 
soldats entrent à l’église et y font la 
sainte Communion. 

Même spectacle de la part de la 
population. Nos sanctuaires aimés, 
Montmartre, Notre-Dame des Vic- 
toires, voient se renouveler sans 
cesse Ja foule des fidèles; les prê- 
tres ne suffisent pas à la besogne, 
tandis que des milliers de cierges 
portent vers le ciel l’ardent témoi- 
gnage de la prière des cœurs. 

On me cite une paroisse de la 
Sornme où, depuis longtemps, pres- 
que personne ne praliquait; elle 
cornpte un peu plus de 300 habi- 
ants; 66 ont communié la semai- 
ne dernière. En une petite parois- 
se de l'Eure, encore plus noyée 
dans l'indifférence, une Parisienne 
qui y passe ses vacances fait le tour 
des maisons: elle est bien reçue 
dans toutes, sauf une, où on lui dé- 
clare “qu'on n’a pas besoin de ça’; 
et voici que s'organise pour chaque 
soir la récitation du chapelet en 
commun, avec une messe chaque 
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Elle allait à la bataille avec son 
étendard; jamais elle ne se servit 
de son épée, ne pouvant supporter 
l'idée de verser le sang. 

Avant de mener ses troupes à 
l'ennemi, elle épuisait les moyens 
pacifiques de conciliation. Que de 
paroles émouvantes prononcées par 
elle, dans cette campagne de la 
Loire et sous Orléans, à ce premier 
contact de son âme simple, pure, 
pieuse et tendre avec les hor 'eurs 
de Ja bataille, 

À J'attaque des Bastilles d’Or- 
léans. elle rencontre un soldat 
gu’on emportait grièvement blessé: 

—Quel est cet homme ? deman- 
de-t-elle.—C’est un Français, Jui 
répond- -On.—Ah! s’écrie-telle, ja- 
mais je n’ai vu de sang français 


que mes cheveux ne se dressassent 


sür ma tête. - 
Un autre jour, elle descend de 
son cheval, prend sur ses genoux {r 
la tête d'un Anglais qui va mourir 
le console, l’exhorte à se confesser. 


Avant tout, elle a le souci du sa- 
Jut' éternel de ses soldats, comme 


de ses ennemis, :. 
- Avant Fattaque. ges. Tasse 


‘, ments touchants, 


Et sans | 


re. 


serhaine! F. 
viendra: en- babit de’ travail. et-que 
tous se communiqueront les nou- 
vêlles reques.. L : 

© Que d'appels, que de remercie- 
nous prêtres, 
nous recevoné.  J’ouvre mon cour- 
rier, celui dù premier jour de la |f 
mobilisation. C’est une jeune fem- 
me mariée depuis un mois, qui me 
sollicite pour son mari: | 

I part mardi matin et ma seule 
consolation serait de le savoir en 
paix avec Dieu. JLest tout dispo- 
sé à se confesser à vous... Il se pré- 
sentera à l’Institut catholique en- 
tre 6 et 7 heures du matin. J’es- 
père que vous serez assez bon pour 
me faire cette grâce. 

Sur la carte d’un ancien poly- 
technicien: 

Mon Père, je venais vous de- 
mander la dernière absolution… 
du temps de paix et vous embras- 
ser. Je vous dis merci pour tout. 
Je sens si bien—aujourd'hui plus 
ue jamais—que je ne vaux un peu 
que par ce que vous avez mis dans 
mon cœur. Que Dieu me pardon- 
ne si je l'ai souvent offensé, car ie 
Fai toujours aimé. 

Voici la letire d'un homme qui 
appartient à un des grands corps de 
FEtat: 

Je pars ce soir pour... (une ville 
de l'Est}. Vous voyez que du pre- 
imier coup je serai en pleine bagar- 
Je vous demande le secours 
de vos prières, pour que je fasse 
mon devoir en bon chrétien et en 
bon Francis. et anesi, parce que ie 
suis père de farnille, pour que je re- 
vienne de cette malheureuse aven- 
ture, En tout cas. et quoi qu'il 
m'arrive, c'est avec nne foi et une 
confiance entière en Dicu que je 
pars. 

Je pars demain matin, nrécrit 
un troisième. pour remplir mon 
devoir de Français. Je suis désolé 
de n'avoir pu vous voir et recevoir 
voire bénédiction. Je ne pars pas, 
en tout cas, sans avoir accompli 
aussi mon devoir de chrétien et ie 
comrmunirai demain matin avec 
na femme. Ne croyez pas que je 
parte avec iristesse. J'accepte 
tout de tout cœur et je n’ai pas 
peur. Si je reviens, ce sera à Dieu 
seul que je le devrai et si je tombe 
ce sera sans pour et en faisant mon 
devoir, et j'accepterai aussi le sacri- 
fice comme une juste punition de 
loutes mes fautes. 

Oh! les belles lettres que celles 
des pécheurs qui veulent expier, et 
connne ils trouvent des accents 
éuouvants dans la simplicité de 
leurs aveux ! 

Pour tous, le prêtre est redevnu 
le père. Avec quelle confiance, 
après avoir mis ordre à leur cons- 
cience, ils lui recommandent leur 
faunille et leurs intérêts ! 

Or, dans toutes ces lettres invin- 
cibloment se rapprochent ét s’unis- 
sent l’idée française et l’idée chré- 


side 


comme elle exhortait les Anglais à 
se rendre sans combat, elle fut si 
grossièrement injuriée par leur 
chef, Glasdall, qu’elle se retira en 
pleurant. 


Quelques heures plus tard, au 
moment où la Bastille des Tourel- 
les était emportée d'assaut et que 
les Anglais étaient refoulés sur le 
pont, sur le point de s’écrouler, 
Jeanne, oublieuse des offenses, s’é- 
crie: 


—Glacidas! Glacidas! rends-toi 
au roi des cieux. Tu m'as grossiè- 
rement insultée; mais j’ai pitié de 
ton âme et de l’âme des tiens. 

Et quand le pont fut rompu et 
qu'ils furent précipités dans là Loi- 
e, Jeanne, émue de pitié, versa d’a- 
bondantes larmes. 


Î ne sera pas inutile: de donner | 


l'appréciation des hommés: de guer- 

re sur la valeur de: Jeänne comme 
chef d'armée. Le doigt de Dien 
Sy montrera. plus visible, - si l’on 
veut bien se souvenir que Jeanne 
était ‘une. pauvre et timide Paysan- 
ne de dix-sept ans, qui n'avait jar | 
mais chevanché ni tenu une épée. . , 


[d'un modeste garcon -de. café,.un 


A , 


nl est “entendu” qu'on mer 


Chamenôis au stylé pittoresque :" 
. Nous ne sianés mobilisables 


que le 21. Lu, tout est d’un sang 
froid: romiarqueblé.: . Suivant less 
événements, -nouè serons: ‘peut-être 


appelés avant. 
fants À. qui én preridront "soin 


pendant la guerre, J'ai pleuré 
comme un cbfant, quand. lon m'a 


de mon oncle tué à Amiens en 
IS7T0 et qui est enterré avec ma 
femme à... Quelle rage de penser 
d'être obligé d'attendre pour var- 
tix! Maïs je partirai avant peu. 
Mon arrière-grand-père décoré par 
Napoléon Ier a été tué aussi sous le 
Prernier Empire. Ahf que Dieu 
LOUE pr otège! Moi, je m'en moque, 
mais je vous recommande mes fils. 

J'ai conduit 51 de nos garçons 
(linonadicrs) à Ia gare. Ah! les 
braves gens! Ils sont tous partis en 
chantant. Que c'était beau! Au 
revoir! Je vous embrasse. Puissé- 
je vous revoir avant de mourir! 
Mais enfin c'est pour la France ct 
que notre Champagne ne soit pas 
allemande ! 

La seconde, qui m'a suggér 
mon titre, est d'un jeune homme 
de vingt ans, porteur d’un des 
zrands noms de France : , 

Je suis affecté au... dragons à... et 
je duis n'y rendre Je 12. Vous 
imaginez mon bonheur profond. 

Avant de partir je veux vous 
dire mon regret de ne pas vous 
avoir montré assez la reconnaissan- 
ce ei l'affection filiale que je vous 
porte. Les mots expriment bien 
peu. inais vous savez quels sont mes 
sentnnents. Je pars avec une joie 
que vous pouvez croire: quel hon- 
neur poux noire génération que de 
commencer ainsi la vice! Quelle ère 
triomphale pour 1a France ct le 
Christ si nous sommes vainqueurs. 
Car, grâce à tons vos cfforts, pa- 
ients. infaligahles, et à ecux de res 
parents—car cest vous qui nous 
avez faits ce que nous sommes, — 
les idées chrétiennes vont triom- 
pher. Je remercie Dieu de m'’a- 
voir donné la vie pour cela. 

Enthousiasme d’un jour ou il- 
Jusion de jeunes gens? Non pas. 
[ x a des räisons profondes pour 
que, en dépit de beaucoup d'appa- 
rences ct de tristes réalités, la vic- 
toire de la Trance soit aussi une 
victoire pour l’Eglise catholique, 
En avant-donc. pour le Christ at 
pour la France ! 
0 
Victoire et expiation 


Une expiation s'impose à nous, 
crit Franc, dans la Croix, de Paris, 
ilest vrai. Mais pour l’accomplir, 
il n’est point nécessaire d’être vain- 
cu: la victoire elle-même est une 


Le due d'Alençon rendait d’elle 
ce témoignage: 

“JTors du fait de gucrre, elle 
[était simple comme une jeune fille; |< 
mais ant fait de guerre, elle était |m 
fort habile soit à porter Ja lance, 
soit à rassembler une armée, soit à 


| 
| 


J ai éonfié- mes en- |’ 


ordonner des bataïlles, soit à dis- 


poser J’artillerie. Tous 
guerre l’habileté et la prévoyance 
d’ün capitaine exercé par une prä- 
üque de vingt ou trente ans. Mais 


on l’admirait surtout dans l'emploi: 


de l'artillerie où elle avait une ha- 


bileté consommée.” 
Cette opinion a été ratifiée par 
les hommes de guerre moderne, 


qui ont étudié la méthode tactique 


ide Jeanne, et en particulier pér un 
tacticien russe, Je général Dragon: 
roff. 


ne foi, ne pourra ‘expliquer .cetté 
habileté militaire que par Vinter: [1 


dans la préparation et au phitient 
des combats. Ua 


s’éton- 
naient de lui voir déployer dans la 


[ne trouverez personne : qui’ puisse 


Quiconque veut réfléchir de. bôn: | 


vention divine qui guidait J eanné, ï 


Quarid FE, les. Allemands - éomp- 
refusé de partir tout de’suite. Je{taient ‘sur’ les’ divisions. de: J'Euro- : 
viens de retrouver la photographie | pe, jamais l’Europe n° a été si urie! 


Quand'ils comptaient, sur les divi- 
sions de la’ France, j jamais. le Fran- 
ce n’a étési unie! Quand'ils comp- 
taient sur l’avilissement des carae- 


tères, jamais les caractèrés n’ont été |. , 
plus. fiers et plus énergiques!. Ja- : 


mais les sacrifices n’ont été plus. 


abondamment et plus joy. eusement + 


consentis! Jamais l’armée françai: 


se n’a été plus compacte, plus réso-- 
lue, plus catholique, —plus : fran: 
caise! Quand ils comptaient sur sa 
désorganisation ct son affaiblisse- 
ment causés par les calomnies sans 
nombre et sans nom dirigées con- 
tre son étatmajor et ses chefs, 
ceux-ci travaillaient  silencieuse-. 
ment à la rendre superbement in- 
vincible par une organisation 
magistrale de ses forces. et de 
approvisionnements ! Et au 
premier appel : “Debout !” elle 
s'est levée, sans une défection, sans 
une hés sitation, sans une objection, 
bien armée, bien équipée, —prête. 
“Quelles désillusions attendent nos 
compatriotes! disait tristement un 
officier prisonnier allemand, 1té- 
moin du patriotisme de la nation 
et de ses soldats, en traversant ‘la 
France.” 


£es 


J. B. 


Ô 


La charité n’appauvrit pas 


Le Soleil.—A tout ce qui vit sur 
la terre, je dispense mes rayons; 
ma générosité sans mesure dimi- 
nue-L-elle j jamais ma gloire ef mon 
éclat ? 7 

La Source.—A tous ceux qui 
sont altérés par la fatigue du che- 
min ou la chaleur du jour je per- 
mets de s’abreuver de mes ondes, 
qui coulent toujours aussi abon- 
dantes et aussi pures. 

L'Arbre.—A tous les oiseaux du 
ciel, j'offre une place sur mes bran- 
ches à tons les voyageurs lassés, 
un abri sous mon toit de feuillage; 
na couronne de verdure y perd-eïle 
sa fraicheur ? 

La Fleur.—A tous les vents qui 
passent je livre mes parfums à tou- 
tes les abeïlles qui me caressent je 
donne mon miel ai-je pour cela 
moins de grâce et de beauté ? : 

J'Oiseau.-—A tout ce qui aime 
l'harmonie, je prodigue mes douces 
chansons, vit-on jamais tarir le flot 
de mes: notes perlées, vit-on ja- 
mais faiblir le charme de mes ca- 
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angle de l’'Ave Centrale et 
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Programme du Département dé 
l'Education. — Enseignement - effi- 
cace du français. | 

On accepte aussi les petits g gor- 
çons pour préparation à la premiè- 


[re communion. 


 S'adresser à la 
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ST. LOUIS, SASK. 


Boulangerie à à vendre ou 
à louer 


On demande à Marcelin, Sask,, un 
boulanger qui louera ou achètera l’ins- 
tallation de M. Desjardins. 
dans cette ligne. Conditions faciles. 


Pour tous renseignemerits s'adresser: 


au propriétaire. 
ADRODAT DESJARDINS, 
Marcelin, Sask. 


dences mélodieuses ? 

Donnez, donnez, o vous qui pos- 
sédez des trésors: faire du bien 
n'appauvrit pas... J1 est-une main 


mystérieuse qui remplira votre 


bourse ‘À mesure que vous la 


viderez dans la sébile de. l'indigent. 
La petite pièce de monnaie donnée, 


La seule 


ae 


au pauvre vous sera rendue au cen-.|| 


tuple sur la terre souvent, au ciel 
toujours... 


Jeanne avait donc chassé les An-|très forte, et parlaient déjà de : rè- 
glais des places de la Loire, autour |traite. 


d'Orléans, et leur avait infligé une | 
s'agissait | ne, si vous voulez demeurer. devant 


sanglante défaite. Il. 


=— Gentil roi de France, dit Jean- 


maintenant d'amener le dauphin à | votre ville ‘de Troyes, elle sera en 


Reims pour le faire sacrer. C'était 
la deuxième partie de Ja mission 
de Jeanne. 

Celle-ci se heurta, tout d’abnré, 
aux hésitations de Charles VII, 
qui prenaient leur source dans ie 
mauvais vouloir de son entourage, 


ne fille, là où. eux-mêmes avaient 
échoué, ° 


eut gain de cause. 


crainie, disait-elle. à Charles, vous 


LT armée se. e mit en Rue vef 
[Reims: : Auxerre. deins nda : 


d it NTroÿes essaya” ‘de ri 
Tes roupes : royales iéeétes 
rendre cette : L 

EE . 


— 


jaloux des succès d’une simple jeu-|° 


| Toutefois, à à force d'insister, elle. 


. — Allez hardiment et” n'ayez fl 


votre obéissance. avant deux jours; 


par- force ou par: amour ; n ’en aye: 
aucun doute: : : 

Sur'ées. “paroles, où à résolu das: 
tendie:: 


dermanda:i à eapituler. 


trée 


q 


Toute la. nuit: Jeanne tra 
"vailla aux préparatifs de l'assaut, | 
mais” à à ja. pointe du jour, la ville | 


- posa Ja. couronne . sur Ja tête. Le 
‘| peuple : ‘nnombrable qui remplis 
sait la: ‘basilique - chanta “Noël ! 
Noël l''et.les- trompettes sonnèrenf, 
le téut: produisant un Si grand fra- 
cas qu'il semblait que les voûtes de 
{la cathédrale allaient s’écrouler. 
Le Pendant’ ‘toute 
Je one. s'était tenue aux côtés du | 


i:.$on étendard. à. la main. 
‘il con enait 


“inine à à 


: : Rev. 


; |: éta’aux ea du. roi: | 
Gentil 0 Jüi dit-elle en pleu- 
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tions d'Églises, en Bois et en Platre. 
Bancs, Confessionnaux, Chaires, 
et tous objets servant aux besoins 


du culte. Spécialités: Exécution 
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Ja . 


unie doit: a] Re 
DE àla “fin 


; POUSSE « 


à PExpétion Prôvincials 1854 à 


« Québec. { 


d. bonheur, celui ; 


# 


cérémonie, 4 


‘du Pape. 
ant trois “heures 18 
on se ‘déroula à à Travers. 
a petite. ville: pjré *enne, 
slanade € et les rampe: “R 
Les évêques précédaie 
gacrement, les card 
magna, suivaient’le.d 


r suite nous étions. là, 2 


$-un püits; ne: se hâte de l'en reti- 
ge rer, même -le doùr: dû. sabbat?'{ls ‘ne 
pouyäient, rien: ‘lui, répondre. Remar- 
qmant ensuité ‘que. ‘les conviés choisi 
saient lés premières places, il leur “pro |. 
. | posa cette parabole.’ Quand vous serez 
‘invité à des noces, léur dit-il, me .prenez' 
. [point la première place, de peur, qu’il 
[ne'se‘trouve parmi les : conviés: quel- 
[qu un plus élevé en dignité que vous, et 
que celui qui vous . aura invités tours, 
. [deux ne:vienne vous dire: Cédez votre 
- «face à celui-ci; et qu ’alors vous n'ayez 
. la. honte de descendre à ERP ernière pla: 
- + Mais quand: Vous serez invité, al. 
Ve vous mettre à la. dernière place ; de 
sorte : ‘que celui qui ons, 4 invité vous 
dise lorsqu'il viendra : Mon: ami,:mon- 
te: plus'haut:et.ce’serä un honneur 
tour vous aux yeux de’ tous:lés'convi- 


- tant ja France, 

cortège. , Nous aurions 

"coup plus nombreux si:lés'invita- 

tions avaient été. Sp précises -3t 

moins tardives.” 
.Ce fut une vraie . joie pour les 

catholiques qui. formaient] la. haie |. 

D ur tout le parcours de la “proces: 

à : à on de nous voir à cette place Petit Calendrier 

ù “d'honneur, et à maintes et main- rad Septembre—Stigmates de S 

à tes reprises cette. joie: éclata .en.-de VENDREDE 18 Septembre. Joseph 

. applaudissements; arrêtés bieñ de Cuvertino, conf 

M dite d'an geste aussitôt compris. ” Sa 19 Septembre—<. Janvier et 
Ja veille de cette splendide ma- -DrvaNone 20 Septembre_SS. Bus. 

. nifestation, qui couronnait le Con- tache cf conip., martyrs 

grès eucharistique, dans un élo- LU SD 21 Septembre—S. 
. quent discours, $. Em: le éardinal |*P9te- 

* Amelte, archevêque de Paris, avait 

' © rappelé l'érection .de’ la basilique 

D du Sacré-Cœur sur la colline de 
2: Montmartre, grâce ; à la générosité 

des catholiques, sous la sauv egarde 
. d'une loi aujourd’hui encore exis- 

‘ À . tante, ct il avait-convié, les mem- 
 bres du Congrès, prêtres, évêques, 
| ins à assister à la consécration 
& h basilique ‘du Vœu national, 
” qu'il avait fixée au 17: octobre, en 
h fête de la: bienheureuse Margue! 
5. riteMarie; humble. mouiale favo- 

M se des” apparitions “qu. Sacré- 

D: Ceur. - 


et celoi. qui. s'humilie sera élevé. D 


Mathieu, 


Villanova, év, ct conf. 


Mercrent 28 Septembre—. Lin, pape 
et martyr. 


resser. cet espoir. Déjà celui de 
nos ennemis est déçu: ils s'étaient 
fattés que la guerre civile apporte- 


notre pays, et voilà que jamais les 
Français, oublieux de leurs divi- 
sions, ne furent plus unis. 

Ts croyaient à l’isolement dela 
France dans la lutte qu’ils enga- 
gaient contre elle et ce sont eux 
qui restènt seuls! Tac soli! Tous 
lies peuples, révoltés de leur dupli- 
cité et de leur insolent orgueil, se 
détournent d'eux avec horreur. Ils 
ont subi d’autres déceptions et ile 
Len subiront encore. N 
” Pendant que nos vaillants sol- 
dats soutiendront le chac de leurs 
armées, 
envahiront à leur tour Allema- 
gne, nous que l’âge retient loin des 
camps, prions! servons le paye a’t 
poste modeste qui nous échoit, ai- 
dons nos frères malheureux,. dé- 
vouons-nous, travaillons, méritons, 
ct les supplications du 26 juillet e- 
ront. exaucées.. Le Sacré-Cœur 
Sauvera la France ! | 


x * % | . 
26 juillet, 17 octobre: N’v a-t-5i 
pas dans ces deux dates, entre, en- 
Mie lesquelles vont s’accomplir lei 
M: grands événements dont nous at- 
1 tendons avec angoisse la solution, 

: comme un gage d'espérance, une 

“À > promesse de victoire ? 
| Le 26 juillet, quand le Saint-Sa- 
i à crement, porté par le légat; appro- 
M: cha de l’esplanade du Rosaire, les 

= : acelamations accoutumées retenti- 
rent. JTosanna / Hosanna ! au 
PP il de David! Seigneur, nous 
: tous adorons! Seigneur, nous vous 
“ aimons! Seigneur, guérissez 08 
 molodes ! 

Mais deux acélamations von. 
:.nentendait pas d'ordinaire reteñ= 
k tirent soudain : Seigneur,” préser:! 
LE teznous du fléau de” ‘la, querrét |: 7" 

Ë F Seimeur. savez, sauvez la Fran-|. Ce n "est pas comme en 1870 


! 5 _ 
te la Fille aînée de PEglse! . Ti . A8T0; & fut une gueire 


Le NE fins nant Se a emballément et sans préparation : 
qu'au trône de Diéui.: “Les Premi- les officiers de- roupe. et les soldats 
Lt n'ont. pas, que je’ “siché, fn rent mâgnifiquement leur devoir, 
Lecce nous savons pas. vi. Ga [sl politique: avait donné le 
. É vertige à d’autres, et la Francé fut |: 
Comme cela arrive -si soûvent,: les |. neue parce ,quélle avait : trop |: 
: pades guéris se léver et: tnarclcr. Done A œ ‘elle- ER e. et qué, sans 

À E% ge mous ne D en raison suffis sante; ses succès. passés 
“possible cependant ° ge lui paraiss sshient. garants des succès 
qu’ aucune: x futurs. : Cefte: fôis, il en va tout ad 

, trement: “on à bien continué à fai | 


re de. là rattique. | en haut. lieu: 


FT: pe Garramn- BANCEr, député. 


0 


DCS prières, ardentes éorme.la: fôi 
à. : qui les inspirait, restent nef 
"te? Non, cela ne'se: peut:pas ‘et-Îe 
:seule, ? à celte. heu à 
 exauver, c’est celle qui, -plus ferve 
“te que les autres, ‘suppl ë 
“Hostie de sauver la: Fran 
“Fitnee s sera sauvée | 


x 


RTE TEE 


Fe 


. Vest le secret de Dis quil 
Partient pas. de: 

Surquoi n'en garder 
Te Pourquoi lé 


la basilique d Mont mn L 
“icideraitelle; p 


gt phié le général Joffre. 


rJris affime que les alliés continuent 


ves;' car celui: jqui s'élève sera humilié, 


"Manor 22 Septembre—$. ‘l'homas & 


rait le désarroi dans la défense de 


repous seront l'invasion, 


.[ste. 


‘eucrre À amené un ‘grand change- 


D: A Aétachement considérable . 
_. x [troupes russes en Belgique. mais la: 
: {nouvelle n'a: ‘reçu. 


ligne: “Aujoû 


tie iréparablé : ‘ 
‘. incontestable + xietoirer télégr 
| tément entourée. La droite, autri: 
chi ne à été mise en déroute à To- 


. Le dernier communiqué de. Pa: 


L'écrivain polonais  Sienkie-. 
wic£, auteur de “Quo V. adis” a été. 
fait “prisonnier . en Galicie par ‘les 
Autrichiens. Il avait: ‘aûres ssé. un 
ap] el-aux Polonais: ‘pour les enga- 
ger à. supporter la Russie... 

‘L'Italie se- détache ‘de plus en 
plus. de la Triple Alliance et l'Au- 
triché craint fortement que l'Italie 
lui ‘déclare la guerre. et Attaque le 
port de Trieste. 

"Les Serbes ont infligé à l'Au- 
triche des pertes au nombre de 
1000 morts et 500 blessés à Mi- 
troz, en Serbie, et les Autrichiens 
continuent à battre en retraite 
laissant derrière eux de l'artillerie 
et des prisonniers. 

Une nouvelle assez sûrprenante 
arrive du sud africain: il paraît 
que le général De Wet, le célèbre 
commandant Boer, qui harcela si 
habilement les Anglais dans la 
guerre du Transvaal, viendrait 
combattre sous les ordres du géné- 
ral French. 

® Un millionnaire de Ste-Claire, 
Michigan, M. Geo. Moore, ami per- 
sonnel du général French lui offre 
aussi ses services comme aîide-de- 
camp. 

Le recrutement des volontaires 
en Angleterre se poursuit avec 
beaucoup d'activité. 

Le président Poincaré a adressé 
au Président. des Etats-Unis une 
protestation contre l'accusation 
lancée par le. Kaiser relativement 
à lusage de balles explosives. Ce 
ne sont pas les Français maïs les 
Allemands, affirme-t-il, qui font 
usage de ces balles et c’est un 
moyen facile, mais peu honorable 
pour Île Kaiser de chercher ainsi à 
déplacer les responsabilités. 


leur: poursuite vigoureuse jusqu'au 
delà de la‘rivière Aisne. “2 

LL Viry-le-François a été év. acué, 
et la région de Nancy abandonné. 
L Français. réoccupent Luneville. 
Laile. gauche allemande s’est reti- 
rée dans.la forêt: de l'Argonne et | 
les bataillons qui: devaient faire le. 
siège de Verdun sont'en grand 
danger d'ê tre isolés de leurs bases, 
et de ne pouvoir plus s'échapper 
sinon au prix de pertes énormes. … 

La fuite s accèlère toujours vers 
la frontière belge:'et l’armée en dé- 
route est rendue aux deux-tiers au 
]chemin. 

: “Notre victoire devient de plus 
en plus brillante et décisive, dit Je 
général Joffre. . L’ennemi est en 
pleine déroute abandonnant pri- 
sonniers, blessés, canons et muni- 
tions. Après un héroïque effort 
durant la formidabie bataille, en- 
gagée du 5 au 12 septembre, notre 
armée poursuit l'ennemi avec une 
vigneur incomparable et sur une 
immense étendue. 

“A notre gauche nous avons tra- 
versé l’Aisne en bas de Soissons. 
Valenciennes et Amiens ont été 
évacuées. | L 

“Au centre notre armée occupe 
le nord de la Marne dans l’Argon- 
ne. L’ennemi a quitté Revigny. 
ais {ient encore à Laimont. 

“A l’est nous avons occupé St. 
Dié, Baccarat, Luneville, Raon 
PEtape.” 

Tout le territoire français de 
Nancr aux Vosges est libre d’Alle- 
mands. 

Les troupes anglaises ont fait 
1.500 prisonniers ct se sont empa- 
rés de plusieurs canons. Les Al- 
nemands semblent démoralisés ot 
manquent de provisions. Ils ont 
apposé cependant une vive résis- 
iance aux troupes alliées pour les 
empêcher de traverser l'Aisne. 

La bataille de Ia Marne qui fut 
décidée en une semaine, est coûsi- 
dérée par les critique militaires 
comme le plus merveilleux fait 
d'armes qui se soit encore vu. Dans 
leur opinion elle décide la premiè- 
re phase de la gxerre et a rendu 
impossible le plan que semblait 
s'être tracé l'état-major allemand 
d'écraser la France d'un seul coup 
ay ant de se tourner contre la Rus- 


Map] 15 SErTEMRPE 


La session législative provinciale 
convoquée d'urgence en Saskat- 
chewan s'est ouverte aujourd’hui. 
Le discours du irône annonce les 
mesures qui seront prises, en vue 
de la situation spéciale créée par la 
guerre. La province a fait sa large 
part dans la contribul'n des vo- 
lptaires pour l’armée anglaise ct 
elle a offert 1500 chevaux pour 
les remonteg: de cavalerie. Ta pra- 
vince sera appelée. de plus à voter 
une contriubtion subtantielle au 
fonds de’secours pour les familles 
en détresse, et des mosures spéciales 
seront, prises pour améliorer l’état 
des affaires" Le budget annuel se- 
ra aussi présenté à cette session. . 

Au Manitoba uné session: spécia-|. 
le du nou: eau. parlement s'est aus- 
si ouverte: aujourd’ hui et:ne: sera: 


Ainsi la sixième semaine de la 


ment: Les assaillants sont devenus 

assaillis à leur tour et les sept ar- 
mées allemandes sont venues se bri- 
&er eantre un-mur, infranchissable, 
au sud- est de Paris. ‘Îl ne reste plus 
que la route ‘de là vallée de la Meu- 
se et du: Taxembourg.. aux Alle- 
mands pour s'en. «retourner et le| 
passage sera extrêmement difficile. 

RE + 


1 armiée belge, sortie d'Anvers, 
harcèle. les deux. COrps. d'armée qui 
sè dirigent vers le sud. - | 


“Ta rumeur .s'accrédite qu’ 5 ya 
de 


ETS 


La déroute de. l'aile droite. alle- 
mande s’est accélérée au ‘point que 
la rumeur à circulé aujourd’hui. 
qu’une bonne. partie de l’armée du |” 
général - Kluck....comprenant de! 


A |constituée. prisonnière. La: nouvel- 
le n'a ‘cependant pas été confirmée. |€ 


aucune, onfir- 


| _|plé. l'horrible spectacle à à vol: dot: 


maszow, en Pologne. | . a 


maintenant proclamé un héros na- 
|tional. 


pr bablement que ‘de cour te. durée. | : k Maïs alor 
| ‘ - suceès ‘de. Ja! ‘dérnière. bataille ‘de à: e 


‘haute Stratégie: 


sur lui sa feuille de nomination au 


Line érbere, ét'a coxiféré 19 ji}. € 


ie a été. sauvé, Le. 
à sous-marin allemand « Gui avait cou- : 
- {lé le croiseur anglais’ “Pathfinder” 
a été détruit | par le feu de plusieurs 
croiseurs britanniques.” ï. 

* Une dépêche de Rome annonce 
d’ üne façon ambigüe un -engage- 
mént naval très considérable dans. 
la Baltique. 

D'après une dépêche de Vienne, 
la condition de l'Autriche devient : 
de plus en plus critique. Des een- 
taines ‘et des milliers de blessés ar- 
rivent continuellement à Vienne. 

. Les Serbes s’avancent sur Buda- 
en. -retraite ‘pourront se reformer..|pest et ont au moins 150,000 hom- 
Sedan. est-mentionné comme le seul mes de troupe en Hongrie. 
endroit probable, mais la disposi-| Les Japonais ont. débarqué des 
tion des troupes alliées est telle [troupes à Kiao-Tchou et de vives 
que le ralliement ne pourra s’effec- |escarmouches ont eu lieu avec les 
tuer qu ’avec extrême difficulté. .|troupes allemandes de défense. 

L’unique et dernier appui de ré-| Par une: mesure adoptée aux 
sistance pour les Allemands, mais | Communes anglaises le bill du Ho- 
il est considérable, se trouve dans|me Rule est suspendu jusqu’à ls 
les positions occupées autour de |fin de la guerre. 

Verdun. S'ils sont délogés de ce] S. Em. le cardinal Mercier, ar- 
dernier retranchement,; c’en . est chevêque de Malines, de passage à 
fait. Les nouvelles qui arrivent de | Londres’ en revenant de Rome, a 
ce côté sont indécises et contradic- | été Vobjet d’une chaleureuse dé- 
toires. C’est là que se tente le su- |monstration de la part d’une foule 
prême effort, et naturellement Je de 50,000 catholiques irlandais et 
bureau de la guerre reste silencieux anglais massés aux abords du palais 
pour ne rien dévoiler des combinai- |archiépiscopal de Westminster. Le 
sons stratégiques. cardinal Mercier a été acclamé aux 

Le général Joffre à eu raison de |cris-de “Vive la Belgique!” M. 
braver toutes les critiques que pou- !Redmond,.a présenté une adresse 
vait susciter sa première attitude |très sympathique au nom du parti 
défensive mais qui était nécessaire | nationaliste irlandais et M. O’Cün- 
pour arriver à la réalisation de son nor, au nom de tout le peuple. 
vrai plan de campagne. La sages- Mk 6s DE 
se de sa tactique se révèle de mieux FROREDI 1 EPTEMBRE 
en mieux et le général Joffre est 


"Dh: aviateur féançais à ‘a “contemi- 


seau. . a. vu.les Allérnands” non 
plus seulement battre en retraite. 
mais” ‘fuir et. en. certains endroits |” 
fuir en désordre. à à travers champs 
et. dans: les bois. C’est le sauve. aui 
peut: général sur. l'aile” droite alle- 
mande. , DE 

. On ne peut prévoir où les armées 


Tout en continuant leur retrai- 
te, les Allemands offrent une résis- 
tance désespérée à Craonne sur la 
rivière Aïsne, et au nord de Com- 
piègne. Une bataille acharnée s’y 
poursuit depuis 48 heures. 

La victoire est encore incertaine. 
T'ennemi occupe des positions 
avantageuses sur la haute plaine, 

sa droite est protégée par les r:- 
vières Oise et Aisne. Les Alliés 
harcèlent le centre et’ la gauche: 
cependant la grosse artillerie leur 
manque pour se maintenir en une 
nosition sûre. Les Allemands ont 
détruit tous les ponts sur leur pas: ‘ 
sage; et les pontons de l'armée 
française ne peuvent supporter pa: 
raît-il, le poids des lourds canons. 

De plus, les. charges, ‘parfois : 
brillantes et pleines d'ardeur, de. la 

cavalerie française manquent sou- 
vent leur but: elles. s'effectuent 
trop tard. car les Allemands ontle 
temps de préparer leurs canons et 
leurs mitrailleusès, et de les: disper- 


I] disait récemment: “Il 
y à deux manières de faire la guer- 
re: grouper les troupes par masses, 
ou les déployer sur une longue 
étendue. 

“La première manière est la mé- 
hode allemande. Ælle est immen- 
sement coûteuse. en vie d'hommes. |e 
Les Allemands peuvent se la per- 
mettre pour deux raisons: parce 
qu'ils ont la supériorité du nombre 
et qu'ils ont une discipline d'obéis- 
sance mécanique qui les rend plus 
aples au combat par masses sous le 
commandement personnel des of- 
ficiers. 


| 


“T'autre manière, celle de la L- 
gne d'extension est la. méthode 
francaise. Le soldats français n’ai- 
ment pas à être entassés les uns sur 
les autres et il faut leur lais sser de 
l'initiative personnelle. . 

“En rase campagne je ne puis 
faire face, avec une ligne: d’éten- 
due, à des masses profondes et en {ser par-un feu nourri et désastreux. 
nombre supérieur. Pour conser-| Advienne la défaite. des ‘ Alle- 
ver les meïlleures chances de succès |[mands, ceux-ci se trouveront dans . 

il faut que le champ de bataille [une position critique. . Les fortes 
soit limité aux grosses forteresses [pluies ant défoncé les routes: la 
qui soutiennent les lignes françai- {grosse artillerie n’avance qu’avec 
ses et leur permettent de harceler peine: ils seront obligés de l’aban- 
les mouvements de l'ennemi.” donner, ei de se refugier. en ‘hâte 

L C'est. ce qu'a fait le général Tof- vers les deux seules lignes de retrai- . 
fre, il Fest retiré an coûloir le plus. te qu’il leur reste: Toner et se . _ 
étroit, de. la. France ‘entre Paris: et dan. st ‘ 


‘halte-à ‘Le . ‘ Plus’ à: Test Le scène du: ose 


# rançaisee. Ë 
‘Entre’ les. forts: é V edn, ét de 
Toùl les-urinées: du’ Prince. Héri: 
tier Frédéric" Guillaume et du. Düe ” 
de Werternberg ont investi lé “fort” 
Troÿon dans l'intention de se pet- 
cer une ligne’ de. retraite. à leur :. 
gauche. * Mais cé: “plan ayant” fail-, ” 
H'les Français se trouvent maîtres 
de la plaine entre Verdun et Toul...‘ 
Les ennernis se voient coupés dans: ” 
eur retraite,et, afin. d'éviter le dan : 
gex. s'être | cernés, ils. doivent” Te 


‘Marne: ‘affirme 0 triom he dé. sa 


On rapporte. aujourd? hui’ qi un 
général allemand fait pris sonnier at 
amené a Camp. français, “portait 


poste de gouverneur de Paris, si-. 
gnée ‘de la ‘main de: Tempereur 
Guillaume. . , Le nom du | général 


V-n ane VE 


son 


Dimanche demi, S. G: M 


’YÉvêque. ‘conférait Le sacerdoce à 


L M l'abbé A. Perrault. 
7 Un “grand concours 


dination. 
sisté des RR. Pères Brück, OMI. 


et Auclair, OA. 
genais, O.M.I, assistait le nouveau 
prêtre. 

Le soir, M. l'abbé Perrault of- 
ficia au Salut solennel du T.S. 
Sacrement, immédiatement suivi 
de l'émouvante cérémonie de lim- 
position des mains. 

Les mains bénissantes du nou- 
veau prêtre attiraient les grâces di- 
vines sur ce peuple agenouillé qui 
entrevovait à travers les voiles de sa 
_foi le digne représentant du Christ 
en ce nouvel élu des saints autels, 

Le lendemain, à la messe parois- 
siale de 8 heures. M. l'abbé Per- 
rault, escorté du R. P. Dagenaïs, 
OALI.. montait à l'autel pour ec 
lébrer la première fois les seinis 
mystères. L'émotion du nouveau 
prêtre, jointe à la piété des nom- 
Dreux assistants, fit nne impression 
profonde dont le souvenir restera 
gravé au cœur de la population ca- 
tholique de notre ville. 

—Ta vente d’insignes entreprise 
par les officiers du Fond de Secours 
Patriotique de Prince-Albert à rap- 
porté la jolie somme de $362.42. 


———— 9) ———— 


L'exposition Agricole de 
Duck Lake 


Vendredi prochain, 18 septem- 
bre, s'ouvrira. à Duck Lake. l'Ex- 
position Annuelle d'Agriculture. 

A tous les cultivateurs et à tous 
les amis de l’agriculture de profi- 
ter des avantages que les magnifi- 
ques exhibits présentés peuvent 
leur offrir. 

9 ———— 
Pour venir en aide aux familles 
des réservistes 


JT vient de se former à Régina 
une succursale provinciale de l’As- 
sociation Patriotique des Fonds de 
Secours du Canada. Son Honneur 
Je lieutenant-gouverneur Brown 
quelques ministres provinciaux, et 
plusieurs personnages importants 
de la Province, président à l’orga- 
nisation de cette succursale. L’as- 
sociation s'occupe tout spéciale- 
ment des familles des volontaires 
et des réservistes partis pour la 
guerre (Anglais, Français, Belges, 
Monténégrins, Serbes et Russes) 
sans aucune distinction de natio- 
nalités, 

On demande de communiquer 
immédiatement les cas plus pres- 
gants au secrétaire de cette succur- 
sale M. T. M. Bee, chambre 239, 
édifices du Parlement, à Régina. 

a — 
Pour une bonne oeuvre 


Le R. P. E. Lacombe, O.M.I. de 
Delmas, fait appel à la générosité 
de personnes charitables au profit 
des sauvages pauvres, dans les sept 
réserves dont il est chargé, Il de- 
mande à fous ceux qui auraient des 
habits de seconde main à disposer, 
de bien vouloir les lui envoyer à 
- Delmas. 


a ()——— 


S. G. Mgr P. E. Roy, est nom- 


mé archevêque 


S. G. Mgr P. E. Roy, évêque au- 
xiliaire de Québec, est nommé ar- 
chevêque titulaire de Séleucie. La 
proclamation de la nomination a 

. été faite au Premier Consistoire te- 
‘nu par Sa Sainteté Benoit XV, le 
8 septembre. 

‘“‘Quelques-uns des derniers ac- 
tes et quelques-unes des dernières 
.paroles: du saint et regretté Pie X, 
remarque l'Action Sociale, ont été 

- des. “encouragements, et. des louan- 
ges aux œuvres religieuses et socia- 


les du Cardinal “archevêque de. 


-Qüébec. et de son fidèle: ‘Auxiliaire; |. 


de fidèles 
: suivit avec attention et dévotion: 

les imposantes cérémonies de l’or- 
Sa Grandeur ‘était as- 


Le R:'P. Da- 


un” “des premiers actes: de £a ane 


ques, 
fut: S 
Action, Sociale : Catholique et d 


1 illant quotidien qui en est l'or 


gare. : 
Organisateur principal du pre | 
mier Congrès de la‘langue fr ançai- 
se à Québec en 1912, il est prési- 
dent du Comité Permanent et du 
Ralliement Catholique qui perpé- 


tuent l’œuvre du Congrès, et il a 
pris une part prépondérante à ton- 
jtes les œuvres catholiques et socia- 
les, notamment à l’œuvre de tem- 
pérance, dans larchidiocèse de 
Québec. Comme on l'a dit fort 

en en deux mots “Sa Grandenï 
Mor l'archevêque de Séleucie a été 


partout le prêtre et l’évêque de l’é- 


nergie clairvoyante et du dévoue- 
ment entier et indiscuté au serti- 
ce de la patrie, de l'Eglise et de 
Dieu. 

Les catholiques franco-canadiens 
de la Saskatchewan qui ont eu le 
plaisir d'entendre et d'apprécier 
Mgr Roy au Congrès de l'an der- 
nier à Régina, se réjouiront d'une 
manière toute spéciale de son 
élévation à la dignité archié- 
piscopale, et nous sommes Île 
fidèle interprête des  catholi- 
ques de l'Ouest en exprimant 
à Mgr l'archevêque de Séleucie nus 
félieitations les plus respectueuses 
et les plus cordiales. 4d multos an- 
nos ! ; 


Le nouveau Secrétaire d'Etat 
du Vatican 


S. E. le cardinal Dominico Fer- 
rata vient d’être nommé par $. S. 
Benoit XV, Secrétaire d’Etat du 
Vatican. 

L’illustre Cardinal, italien de 
naissance, après une carrière bril- 
lante au milieu des fonctions di- 
plomatiques de Rome et particu- 
lièrement à la nonciature de Paris 
fut élevé en 1896 au cardinalat 
par Léon XIIT Il à occupé de- 
puis lors des fonctions importan- 
tes dans les Congrégations Romai- 
nes. 

Très bien connu d'un grand 
nombre de membres du clergé Ca- 
nadien, le Cardinal Ferrata a tou- 
jours manifesté le plus grand 
amour pour notre pays. 


Marche des événements 


(Suite de la 5me page) 
ges au Nord, et de rendre libre au 
sud les communications avec l’ar- 
mée de France. 

A Bruxelles, les Allemands 
poursuivent les travaux de fortifi- 
cations. Îls s'efforcent de cacher 
les nouvelles de leur retraite en 
France, en prohibant la vente des 
journaux belges: et en faisant cir- 
culer les journaux allemands rem- 
plis de faux rapports. 

Le peuple de Berlin apprend 
avec stupeur la retraite des Alie- 
mands qu’il supposait aux murs de 
Paris. Quelle sera sa consternation 
quand il connaîtra les désastres qui 
accompagnent cette retraite. 

Malgré tous les revers, les auto- 
rités militaires allemandes annon- 
cent que la situation des troupes 
leur est bien favorable. . 

Les désastres s'accumulent du 
côté des Autrichiens et des Alle- 
mands en Galicie. 

Les deux armées. du général 
Dankl ét du général Auffenberg, 
composées des meilleures troupes 
de l'Autriche, sont cernées par les 
Russes, l’une aux environs de Du- 
kowma et l’autre à l’ouest de la Ri- 
vière San. Leurs lignes de cani- 
munieations et de retraite sont eu- 
tièrement coupées. Leur. position 
devient critique: l’artillérie est per- 
due; la. cavalerie embourbée, Pin-| 
fanterie désorganisée :: c’est. ‘un’ dé- 
sastre complet. Pour comble: 4e 
malheur, l’Archidue Charles, prin- 
cé : “héritier du trône d'Autriche, 
est en danger d’être fait prisonnier. 

“La reddition: de cés deux armées 
est imminente à à. moins ‘qu’elles sa- 


“pat que 
ün' de premiers: fondateurs de 


Russes atfaquèrent: avec‘vigueur le 
centre des ‘Autrichiens: et Venfon: 
lcèrent. - Les Autrichiens prirent la 
fuite abandonnant-téutes, leurs po- 
sitions et laissant les Allemands 
combattre seuls.” ” Ceux-ci. devant 
des forces supérieures, furent for- 
cés de battre en retraite et de se re- 
plier sur Arnapol. 

Les soldats autrichiens, revenus 
de leur frayeur, ont occupé des po- 
sitions ‘avantageuses plus ‘au- sud: 
mais les Russes réussirent à les dé- 
loger et à les mettre une fois de 
plus en fuite. . | 

Le grand port nav Al autriehie 
Pola.-sur l’Adriatique, est forte- 
ment défendu. Tes forts sont 
équipés d’un grand nombre de ca- 


nons modernes. Beaucoup. de 
mines furent placées dans la 
baie. : Ses défenseurs se chiffrent à 
150,000. 


La Russie accomplit. en Prusse, 
un mouvement stratégique impor- 
tant. Dès l'ouverture des -hostili- 
tés et de l'invasion allemande 2n 
Belgique et en France, elle a dé- 
pêché ses meilleurs soldats en Prus- 
se afin de faire diversion. et d’ef- 
frayer le Kaïser. Celui-ci, en effet 
a rappelé”ses meilleures troupes de 
France pour les opposer à la masse 
des Russes. | 

Ët maintenant que la Russie'a 
terminé son rôle en Prusse, elle 
commence à l’évacuer afin d'atti- 
rer les Allemands dans son  im- 
mense territoire, et de les externti- 
rer à loisir. 


————0 
Régénérée 


Ta France a des trésors de dé- 
vouement. L’abnégation et le sa. 
crifice sont des chemins qui mè- 
nent à Dieu. 

Espérons, comme nous y con- 
viait le Saint-Père dans son dis- 
cours aux cardinaux français, qui 
est resté gravé dans toutes les mé- 
moires, qu'après la punition, ren- 
fermée dans le fléau qui s’abat sur 


l'Europe, nous aurons le spectacle 


d’une France repentante et régéné- 
rée reprenant dans le monde Ja 
mission providentielle qu’elle n’au- 
rait jamais dû abandonner. 
mens à en 
Bénissez mes canons ! 


À Poitiers, une émouvante céré- 
monie patriotique a eu lieu à l’oc- 
casion d’un départ de troupes pour 
la frontière. 


L'évêque avait été invité par. le servent à 


préfet à prendre place dans l’en- 
ceinte réservée aux autorités. 
Après quelques paroles très bel- 


les du général Guignabaudet et du:|° 


préfet, l’évêque s’est adressé au gé- 
néral, lui disant. que, deux fois pa- 


triote puisque Alsacien, il priait 


Dieu de mener le drapeau sur le 
chemin de la victoire. 

Une longue acclamation s rest 
élevée de la foule, lorsque le géné- 


ral Pellarin, au moment du défilé, 


vint saluer l’évêque en Jui disant: 


“Monseigneur, bénissez mes ca: 
ATTES. pe , 


O—— 


Aux heures de crise 


. On ne comprend jamais mieux 
qu'aux heures de crise, 


est tout-puissant. C’est Jui qui à 
rige les nations ‘et les empires 
leur gloire oy'à leur perte. F 
Comment ne: -pas voir un desse 
de Dieu dans cette folie allemand 
qui brave à la. Fois tous les peuples 


accumule autour de 801 les cataclys* 


mes et se. précipite, dans Pabimie I 
cœur léger, mai 


ait sur une ligne de: :66-millés. ‘Les ! 


combien |] 
l’homme est petit et combien Dies : 


de Gaspé, dé Pamphik le Lemay, 
d'Octave - ‘Crémazie, : ;'de- 
Chapman, : ‘du juge’. ‘Routhier, 


etc., sont trop connües pour in- 


Les Osurrés de. P: ÉAdbèrt | 
"W. 


sister.sur leur haute valeur. ht. + 


téraire.' | 


leureux. appel à tous les Fr ran- 
co-Canadiens de | Ouest. 


Les prix ‘extrêmeinent : ré- 
duits, varient de 20 cts à $1. 00 
le volume. 

En vente chez : 

Chs.-Ed. PARROT, 
au ‘‘Patriote de l'Ouest”, 
.Prince-Albert; Sask. 


Les religieux sous les drapeaux 


Ün grand nombre de religieux, 
Dominicains, Jésuites, Capucins, 
Franciscains, Assomptionistes, Ré- 
demptoristes, Oblats, Maristes, Frè- 
res des Ecoles chrétiennes, Frères 
de Ploërmel, etc., sont enrôlés dans 
les troupes de couverture à.la 
frontière de l’Est ou se préparent 
à partir avec la territoriale... On 
peut être sûr qu’ils feront brillam- 
ment leur devoir. 
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Le cours des céréales 


Le “Canada Atlantic Grain Co. 
Ltd" nous informe que, concer- 
nant le blé, comme il avait été pré- 
vu la semaine dernière, il y a eu 
une baisse effective, due aux gran- 
des quantités de blé rentrant en 
marché, aussi bien ici que dans les 
Etats-Unis lorsque les fermiers ont 
désiré vendre leur grain, en vue des 
hauts prix de la semaine précéden- 
te. Le nombre de chars reçus à 
Winnipeg, mardi dernier s’est éle- 
vé à plus de 3000. Tout compte 
fait, cependant, la situation n’a pas 
changé, mais est plutôt plus forte. 
Les experts estiment que l’Europe, 
a-uüne production de blé, de seigle, 
et de tous les grains en général qui 


défavorables du ternps, 
l'Europe doit par conséquent lui 
phère.…. Le Gouvernement annon- 


ce une production de-blé dans les || 
Etats-Unis de 896,000, 000:minots 


beaucoup moins . qu’on : espérait. 
De bonnes-ventes-pour l'export ont 


été faites dans le Canada, tous les 
jours, sur le déclin. du: marché, et | 


plus’ le ‘marché. descendait, “plus Ja. 
prime du- blé sur: place:.montait; 


s 


P 6bable qué les prix baisseront en- 
un’ peu pour quelque. temps: | 
Une: autre raison de’ la baissé :du. 


Ÿ 16 per ‘soudain mené, 


Nous faisons donc un: cha- . 


PS NTI SET IT ENST SNS VEN SENS ETS SUV S TU PTT TEE 


ie 


VPalimentation, de 896.- 
:1000,000 minots de moins qu'elle |T 
devrait avoir, ceci causé par.la 
guerre et aussi par les conditions 
et cette 
quantité de minots qui manque à 


être fournie par l'Ouest de l’hémis- 


contre 763,000,000 minots l'année 
dernière, mais ceci est: cependant, 


ais avec. les masses de blé. conti |: | 
nuant d'entrer en marché,: il êst 


> 


cé, : sont les tebacs de 


RARE 


| je les. plus. nee des. fumurs ; 


LA Cie DE TABAC DU Comté MONTCALM 
St. ESPRIT, 


PR 


Liste de prix envoyée sur demande, Art ts 


monde. 


Commercial. : 


J 


tériellement. 
pendant, que pendant l’année .ou 
18 mois qui vont suivre, soit. que. RE) 


paix soit déclaré ou non, ‘le prix de 


$1,00 le minot pour le blé sera co- 


sidéré raisonnable, : Lu les : “ache- 


teurs. ”- à , 
L'AVOINE a “baissé a aveé éle blé 


En vue des prix en baisse, ceux qui 


en avaient ont vendu. bi Se 
ici et à ‘Chicago. La. 


<itt 


additionnelles aient, été 1 ef 


mouÿement ;: SOL 
pour. le blé; les 


BANQUE d’HOCHELAGA 


CAPITAL AUTORISÉ. 84, 000 000: 
CAPITAL PAYÉ.::.... :84, 000, 000 . 
et FOND: DE RÉSERVE. : 83, 625, ‘000 


DÉPARTMENT DPANGNE nue au taux x de 3. :nour ‘cent 
par an accordé sur dépots d’épargne. ! 


. EMET des “Lettres de crédit Circulaires” pour. les soyageuré 
payables dans toutes les parties du monde ; HS 


ACHÈTE ‘traites, ‘ou argent et billet dé bañiques. des pays : 
étrangers ; et. ‘VEND des chèqués Sur: les principales villes du 


AGENTS EN ANGLETERRE : The Ciydssdale Bank, Ltd. , 
Crédit Lyc onnais, Comptoir National d° Escompte. 


AGENTS EN FRANCE : Crédit Lyonnais, Comptoir National 
. d'Escompte de Paris, Société Générale, Crédit. Industriel. et 


Succursale PRINCE-ALBERT, -  Sask. 
&.; ‘ARPIN, Gérant 


‘Nous osons diré ce-. « 


pour le Drésent, bien que des’ rente 


. ,|de. cet rticle 


= 


€ À 


ce” qui, résultera. “d'une demande 
moins forte de. la part des fabri- 
cants de bière, : et nous pensons ce- 
pendant, : qu'il:y.aura une deman- 
de suffisante de la part des alimen- 
teurs pour. conserver les prix pré- 
.[sentstout île Idnig de l’année, 


de: ‘transactions, de cette  céréale; 
uelques chars: de lin, nouvelle ré- 
colté,.ont été inspectée à Winnipeg, 


ss lil-n'en est. -pas arrivé suffisamment, 
nous permettre. : 


‘|de-donnéer une opinion quelconque 


cepe dant; “pour 


qualité dela récolte. Une dé- 


pide avance des prix 


1 Aisne Grain Co. Ltd. - 
.504-Grain Exchange. 


négotiations pour Jaïpaix commen: 


ent. BL 


D ü *y.a pas eu beaucoup 


» 


aration officielle de paix, résulte- "à 


“Winnipeg, Man h 


